
INFO 970 COLDESOLIVIERS                                                                                           « Non au 19 mars » 

                                                

                                        COL-DES-OLIVIERS 

Culminant à 411 mètres d’altitude, COL-DES-OLIVIERS est situé à 9 km au Sud-ouest d’El-Arrouch. 

   

                                                               Climat méditerranéen avec été chaud. 
HISTOIRE 

Désigné à l’époque sous le nom de « Meslen-el-kebch » (colonne vertébrale du mouton), l'origine du nom actuel (El-
Arrouch) reste incertaine. 
Située à mi-chemin entre l'antique CIRTA (Constantine) et l'antique RUSICADE (Philippeville), l'histoire de la ville-
commune d'El-Arrouch reste fortement liée à ces deux grands centres urbains. On ne dispose que de très peu 
d'informations sur la région avant l’occupation Romaine, mais des pierres tombales, sur lesquelles des 
inscriptions sont visibles, auraient été découvertes lors de l'entame en 1928 des travaux de construction 
du barrage des Zardezas, donnant un témoignage de cette période. 
El-Arrouch  est traversé par la route nationale en étant situé au fond d’une cuvette entourée de montagnes de 
moyenne altitude. La plus haute étant celle de la montagne Toumiette qui culmine à 800 mètres d’où descendent 
les vallées du Saf-Saf et du Sidi-Driss.                                                                                                                                                                                                     
Le fleuve traversant de cette commune est l'Oued Ensa. Le barrage le plus près, se trouvant à 3 kilomètres, est le 
barrage des Zardezas. 

                                                      Barrage  des ZARDEZAS construit par les Français.                                                                                                        
« Le bassin versant en amont de l'emplacement choisi pour le barrage couvre une superficie de 34 120 hectares, 
légèrement boisée en oliviers et maquis ; les débits enregistrés jusqu'alors vont de 50 litres/seconde l'été à 
350 mètres cubes/seconde en moyenne au cours des plus fortes crues le maximum admis comme devant être évacué 
se situant au niveau de 800 m3/s.                                                                                                                                                                                                                                        
Selon un rapport de Charles BLANCHET de la Chambre de commerce de Philippeville en 1901, l'administration de 



l'époque avait résolu de doter la vallée du SAF-SAF de cet ouvrage, qui s'impose aussi bien par son utilité que par 
l'ancienneté de ses études qui remontent à 1865, appelé à transformer la région en une des plus riches de l'Algérie.  
L'adjudication pour la construction du barrage des Zardezas est donnée fin 1928, après concours, à la Société 
Algérienne des Entreprises BALLOT qui prend en charge tous les travaux de génie civil. Les travaux débutent 
aussitôt, au lieu dit Zardezas, à 9 km d'EL-ARROUCH. En raison de difficultés géologiques, les travaux seront  

         

arrêtés pour reprendre au cours de l'année 1934, avec une modification du projet dans ses dimensions et sa forme. 
Sa mise en eau définitive sera réalisée en 1945. Les vannes automatiques seront installées aussitôt après la Seconde 
Guerre mondiale, en 1949 ; derniers travaux de maçonnerie, les piles servant de support aux vannes seront coulées, 
les vannes mises en place, et enfin une charpente en béton armé franchit les pertuis en s'appuyant sur ces piles. En 
1953 on équipe cette passerelle d'un garde-fou métallique. 

Le barrage a été conçu pour l'alimentation de la ville de Philippeville, du village d'El-Arrouch et pour l'irrigation de 
toute la vallée du Saf-Saf ». 

Présence turque  1529 - 1830  

Pour étendre son autorité, le Bey de Constantine offrait aux tribus autochtones sa protection en contrepartie d'un 
impôt et d'hommes pour le contingent, les unes acceptèrent, les autres refusèrent.  
Afin de joindre ces tribus, les troupes turques traversaient un gué sur l'oued Amar qui existe de nos jours. La 
contribution versée consistait essentiellement en une sorte de semoule, aliment de base des populations, appelée 
« EDCHICH ». Comme le gué s'appelle en arabe « EMJEZ », cet endroit fut donc appelé « EMJEZEDCHICH » (le gué de 
la semoule).  
Plus tard, tout un territoire prit le nom d'EMJEZEDCHICH.  

Présence Française  1830 - 1962 

Quand les Français arrivèrent en Algérie, ils trouvèrent les massifs montagneux occupés principalement par les 
anciennes populations du Maghreb, les Berbères, refoulés jadis par la conquête arabe et réfugiés derrière le 
rempart resté inexpugnable de leurs montagnes : la Kabylie et l’Aurès avaient conservé la race berbère à peu près 
pure.                                                                                                                                                                                                                                     
Les plaines du Tell et les Hauts-Plateaux étaient en revanche occupés par une population sédentaire ou nomade 
dans laquelle le sang arabe se montrait fortement représenté.                                                                                                                                          
Enfin l’élément Juif et l’élément Turc se trouvaient à peu près confinés dans les villes. 
De 1830 à 1857 la conquête française occupa successivement les villes, les plaines et les montagnes, domptant 
tour à tour les Turcs, les Arabes et les Berbères.                                                                                                                                                             
Jusqu’en 1834, les Français s’installèrent seulement dans quelques villes de la région littorale : Alger, Oran, 
Mostaganem, Bougie, Bône, etc.                                                                                                                                                                                       
De 1834 à 1844 les plaines furent conquises après d’âpres combats. 

                                                                       

http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie_(Berb%C3%A9rie)_1515-1830.JPG
http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG


La vallée de PHILIPPEVILLE : 

L’activité économique de la province orientale ne se concentre pas dans une seule plaine littorale analogue aux 
plaines d’Alger et d’Oran. Deux autres débouchés s’offrent sur la côte aux produits agricoles de l’intérieur : 
Philippeville et Bougie, chacun relié par sa vallée aux régions élevées des hautes plaines.                                                                                                       
Sous le nom de vallée de Philippeville on peut désigner le couloir que constituent de Philippeville à Constantine 
les Oueds Saf-Saf et Kébir, prolongés par leurs affluents. Il y a dans cette région quelques-unes des plus riches 
terres agricoles de l’Algérie ; la colonisation s’y porta dès le début de la conquête. 
A la tête d’une expédition partie de Bône, le général Valée prit Constantine le 13 octobre 1837 ; le 7 octobre 1838 
il fondait Philippeville près de l’emplacement de l’ancienne RUSICADA.                                                                                                            

                                                                  

               Sylvain-Charles VALLEE (1773-1846) fut également Gouverneur général d’Algérie (1837-1840).   

Après la difficile prise de Constantine (1837) et pour assurer entre la capitale de l’Est algérien et la mer une 
communication plus courte que par Bône, un port stratégique devenait une nécessité absolue. La ville nouvelle de 
Philippeville (fondée le 7 octobre 1838), dans la baie de Stora, eu égard à ses potentialités, devenait le port 
commercial et militaire de Constantine, le centre de transit et d’entrepôt du commerce de l’Europe avec l’Algérie 
orientale. Aucune localité d’Afrique ne présente un tableau de développement aussi rapide. 
 

 
 
Le Maréchal VALÉE fit aussitôt construire au Nord-est un fort de branches et de terre qu'il baptise "FORT DE FRANCE", et le 
drapeau fut hissé solennellement pendant que deux bateaux à vapeur le SPHYNX et l'ACHERON, arrivés pour ravitailler la colonne, 
mêlaient le bruit de leurs canons aux acclamations de l'Armée de terre. Il fallut 18 jours aux 3000 hommes de la colonne pour 
fortifier leur camp. 
Le 17 novembre 1838, le Moniteur annonçait au pays que le roi, acceptant le parrainage de la cité africaine FORT DE FRANCE, lui 
donnait le nom de PHILIPPEVILLE. 
L’emplacement fut choisi, dit l'historien GALIBERT, car plusieurs citernes immenses étaient encore intactes et ne demandaient 
qu'à être nettoyées pour servir de réservoirs comme au temps de l'occupation romaine. Les ruines romaines qui jonchaient le sol, 
constituèrent les premiers matériaux ; de nouvelles murailles s'élevèrent, formées de pierres, taillées depuis plus de vingt siècles.                                     

 
Les environs de Philippeville qui, en 1838, n’étaient qu’un cloaque et un marais infect, trois ans après étaient 
devenus de riants jardins plantés d’arbres de toutes espèces : une ville nouvelle, peuplée de 5 000 habitants, 
ornée de belles maisons, de larges et droites rues, de vastes quais, de places, de promenades, d’une physionomie 
toute européenne, s’était élevée par enchantement 



      
 
 
Sa banlieue, 1841, reçut ses premiers colons agricoles (650 en 1851) et des villages furent crées 
progressivement eu égard à la pacification obtenue :                                                                                                                                                                                                            
-En 1844 les villages de Valée, Damrémont, Saint-Antoine et EL-Arrouch ;                                                                                                                    
-En 1847, Saint-Charles et Condé-Smendou puis en 1853 le centre d’El-Kantour. 

                                                                                   Bastion d’EL-ARROUCH 

Source ANOM : Le centre de population d'EL-Kantour, créé en 1853, est intégré dans la commune de plein exercice 
d'El-Arrouch par décret du 22 août 1861. Il est ensuite érigé en commune de plein exercice par arrêté préfectoral 
du 15 décembre 1870 et prend le nom de COL-DES-OLIVIERS par décret du 26 octobre 1894. Une section 
administrative spécialisée portait ce nom. 
Cette commune avait alors deux annexes : 
 
-SAINTE-WILHELMINE : Hameau constitué dans les années 1860.                                                                                                                                                          

-TOUMIETTES : Le territoire des TOUMIETTES est concédé en 51 lots en 1863. Une section administrative spécialisée porte son nom. 

El-Arrouch a connu au début de la colonisation des périodes tragiques. Nombreux sont les colons dont les tombes 
recouvertes par les ronces, ne connaissent pas la pieuse sollicitude des descendants. Des familles entières ont 
disparu sans laisser de traces. D'autres les ont remplacées depuis 1850, et quelques unes ont fait souche.  
 

                                               EL-ARROUCH  la Mairie. 

       
      
Le site GALLICA nous donne des informations administratives de COL-DES-OLIVIERS, en 1902, avec ses 5 annexes : 
 

COL-DES-OLIVIERS : 107 habitants dont 62 européens ;                     ]                                                                                                                                          
Fermes et Melks : 2261 habitants dont 94 européens ;                        ]                                                                                                                           
EL-KANTOUR (centre) : 184 habitants dont 22 européens ;              ]    Superficie = 6 983 hectares                                                                                                                            
Armée Française (Hameau) : 167 habitants dont 18 européens ;  ]                                                                                                                        
Sainte WILHELMINE (centre) : 177 habitants dont 16 européens ;]                                                                                                                                
OUM-ECH-CHOUK (douar) : 430 habitants…………………………………….Superficie = 1 379 hectares 



EL-KANTOUR : Petit centre de population civile échelonné sur la route de Philippeville à Constantine, commençait 
à paraître dès 1846 avec un magnifique point de vue : 
STATISTIQUES :                                                                                                                                                                                                             

Récoltes (1852) : Sur 3 hectares cultivés en grains, 30 hectolitres de blé dur, 42 de blé tendre, 30 de maïs, d’une 

valeur totale de 1 173 francs. 

LES TOUMIETTES : Petit centre de population sur la route de Philippeville à Constantine, une des étapes de la 
route, entre EL-ARROUCH et El-Kantour ; dès 1841, un baraquement y avait été élevé pour 200 hommes. Il avait 
été projeté d’y constituer un village qui serait doté de 1000 hectares de terre.                                                                                                                                  
Du col des Toumiettes la route descend vers El-Arrouch. 
 

ETAT-CIVIL             - Source ANOM – 

SP = Sans profession 

-1er décès : (01/01/1872) de M. DREYSSE Georges (74 ans natif Alsace) ;                                                                                                                                 

-1ère naissance : (02/04/1872) de BAULER Pierre (Père Forgeron) ;                                                                                                                                                                     

-1er mariage : (07/07/1872) de M. BLANC Germain (G-champêtre natif de Savoie)  avec Mlle FABY Françoise (SP native d’Alsace) ;                                 

                                                                   Les premiers DECES relevés : 

1872 (30/01) de GIRCH Marie (2ans). Témoins MM. BOUILLOUX Charles (Cultivateur) et BENSIMON Léon (Secrétaire) ;                                                                

1872 (02/04) de DELRIEU Louis (5ans, père Boulanger). Témoins MM. DELRIEU Mathieu (père) et BRAS Joseph (Cafetier) ;                                                              

1872 (20/04) de DELRIEU Camille (45 jours, père Boulanger). Témoins MM. DELRIEU Mathieu (père) et BIRABENT Victor (Employé) ;                                        

1872 (16/07) de MARCUSI Emma (2ans, père Facteur). Témoins MM. MARCUSI Jean (père) et MARKËLI Marie ;                                                                                 

1872 (19/07) de COGNON Adolphe (40ans, natif Moselle). Témoins MM. GIRSCH Alexis (Cultivateur) et TREMOLIERE Joseph (Instituteur) ;                            

1872 (10/11) de EMARD Théodore (6mois, père Mineur). Témoins MM. BLANC Germain et GLATIGNOT Jean (Voisins) ; 

Années :       1873          1874          1875          1876           1877          1878          1879      1880                                                                      

Décès    :          5               10                8                2                 4                3                 1             2         

                                                     

                                                                                                Caveau de la famille TOURNIER                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

                              L’étude des actes de Mariage nous permet de révéler quelques origines : 
 

1872 (11/07) : M. PELLAT Antoine (Professeur école natif Isère) avec Mlle DREYSSE Anne (SP native du Gard) ;                                                                              
1873 (24/02) : M. SAUNIER Marie (Employé natif Meurthe) avec Mlle PINNA Jeanne (SP native de SARDAIGNE) ;                                                                                          
1873 (24/02) : M. (Veuf) SZANIAWIKI Ludwik ( ? natif de POLOGNE) avec Mlle CAVALIER Léontine (SP native des Bouches du Rhône) ;                                                             
1873 (31/05) : M. (Veuf) RICHARD Vincent ( ? natif d’ESPAGNE) avec Mlle BARRERE Thérèse (SP native d’ESPAGNE) ; 
1873 (31/05) : M. HOUDION Louis ( ? natif Seine et Marne) avec Mme (Vve) BROCHE Marie (SP native de la Meurthe) ;                                                                   
1874 (16/11) : M. BLONDEL Pierre (Boulanger natif de la Loire) avec Mlle COLY Gabrielle (Ménagère native de Dordogne) ;                                                                    
1876 (06/05) : M. PETRIER Claudius (Liquoriste natif Algérie) avec Mlle DUMARCEY Rosalie (SP native d’Algérie) ;                                                                              
1877 (21/07) : M. BLONDEAU Joseph (Forgeron natif Algérie) avec Mlle CUISSINAT Anne (SP native de l’Allier) ;                                                                                  
1878 (02/05) : M. VIGUIER Jean (Cultivateur natif du Cantal) avec Mlle BREMOND Marie (SP native des Bouches du Rhône) ;                                                                          
1881 (02/05) : M. COLY François (Cultivateur natif de Dordogne) avec Mlle BREMOND Jeanne (SP native des Bouches du Rhône) ;                                                                 



1881 (21/05) : M. CHARDON Marie (Cultivateur natif Hte Savoie) avec Mlle TOURNIER Joséphine (SP native de Haute Savoie) ;                                                                 
1883 (04/10) : M. DARUTY Félix (SP natif d’Algérie) et VILLARY Félicie (SP native de Haute Garonne) ;                                                                                                                
1883 (08/11) : M. CHARDON J. Baptiste (Cultivateur natif Hte Savoie) avec Mlle JACQUIER Françoise (SP native de Haute Savoie)                                                     
1884 (22/04) : M. GAIRAUD Pierre (Fondrier natif du Tarn) avec Mlle LAUSSEL Agathe (SP native de l’Hérault) ;                                                                                   
1884 (27/12) : M. (Veuf) GARDON Joseph (Employé CFA natif Algérie) avec Mme (Vve) BREMOND Jeanne (SP native de l’Eure) ;                                                 
1885 (28/06) : M. VILLEVIEILLE Jean (Charretier natif des B. du Rhône) avec Mme (Vve) DAVID Philomène (SP native du Vaucluse) ;                                                          
1886 (04/09) : M. PEYRACHON Marie (Armurier natif de Hte Loire) avec Mlle GODARD Louise (Institutrice native d’Algérie) ;                                                              
1887 (13/12) : M. BATAILLARD L. Baptiste (Employé PLM natif Saône et Loire) avec Mlle PETITQUEUX Eugénie (SP native du Lieu) ;                                                   
1890 (10/03) : M. BABOU Charles (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mlle SUCCON Marie (SP native de Marseille) ;                                                                             
1891 (06/10) : M. GINOUVES Camille (Conducteur de train natif du Var) avec Mlle REES Louise (SP native d’Algérie) ;                                                                              
1892 (16/11) : M. PEREZ Jean (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mme (Vve) VAUX Justine  (SP native Saône et Loire) ;                                                                        
1893 (04/11) : M. SEALELLI J. Baptiste (Mécanicien natif de Corse) avec Mlle PETITQUEUX Alice (SP native du Lieu) ;                                                                               
1894 (18/08) : M. BETTRICH J. Baptiste (Employé PLM natif d’Alsace) avec Mlle FACHINETTI Maria (SP native d’ITALIE) ;                                                                  
1895 (19/01) : M. GODARD Olivier (Conducteur PLM natif d’Algérie) avec Mlle MATTE Marie (SP native du Lieu) ;                                                                                  
1895 (21/12) : M. MAGNAN Frédéric (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mlle CHAVANNE Marie (SP native d’Algérie) ;                                                                                     
1896 (25/04) : M. FOUGHALI Saïd (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mlle DUMARCEY Louise (SP native d’Algérie) ;                                                                             
1896 (23/05) : M. DELTOUR Jean (Cultivateur natif Aveyron) avec Mme (Vve) COLY Gabrielle (Ménagère native de Dordogne) ;                                                          
1896 (30/05) : M. GOUVERT J. Marie (Médecin natif de Savoie) avec Mlle TOURNIER Marie (SP native d’Algérie) ;                                                                                     
1896 (24/10) : M. GALLET Marie (Médecin natif de la Vienne) avec Mlle TOURNIER M. Elodie (SP native du Lieu) ;                                                                            
1897 (18/12) : M. RODIER Marie (Cultivateur natif Aveyron) avec Mlle BARTHE Marie (1897 (SP native du Lieu) :                                                                                       
1898 (24/12) : M. MANDINE Sidoine (Maréchal-ferrant natif B. du Rhône) avec Mlle GANDON Marie (SP native du Lieu) ;                                                                           
1900 (06/06) : M. MAURIN Etienne (Garde natif du Gard) avec Mlle BAROUSSE M. Sylvinne (SP native d’Algérie) ;                                                                     
1900 (17/11) : M. BONNAMY Léon (Employé PLM natif de la Drôme) avec Mlle BLONDEL  Marie (SP native d’Algérie) ;                                                                  
1901 (28/09) : M. LABORDE Noulibas (Fermier natif Pyrénées Atlantiques) avec Mme (Vve) TARDY Josephte (SP native de Hte Savoie) ;                                           
1902 (20/03) : M. SAÏD Antoine (Boulanger natif d’Algérie) avec Mlle MERCIER M. Angélique (SP native de l’Isère) ;                                                                               
1902 (22/03) : M. (Veuf) LANGEAU Daniel (G-champêtre natif d’Algérie) avec Mme (Vve) HUMBERT Annette (SP native d’Algérie) ;                                                 
1902 (20/09) : M. GODARD Edmond (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mlle MATTE Mathilde (SP native du Lieu) ;                                                                                            
1904 (16/04) : M. FERRANDIS François (Cultivateur natif d’Algérie) avec Mme (Vve) CLEMENT M. Antoinette (Débitante native d’Algérie) ;                              
1904 (05/11) : M. NOWATZIKI Albert (Employé PLM natif Algérie) avec Mlle FRESSE Joséphine (Brodeuse native d’Algérie) ;                                                                
1905 (04/03) : M. MONJO François (Employé PLM natif Algérie) avec Mlle MANDINE Sidonie (SP native d’Algérie) ; 
 
 

                                         
                                                                                       Famille ZAMMIT au Col des Oliviers 
 
 
                                                                                        Quelques NAISSANCES relevées : 
 
(*Profession du père) 
 
(1902) BABOU Adolphe (*Cultivateur) ; (1905) BABOU Eugène (Cultivateur) ; (1894) BABOU Jean (Employé) ; (1899) BABOU Julien (Fabriquant 
de chaux) ; (1905) BOUSQUET Frédéric (Facteur-receveur) ; (1904) BUROS Paul (Cantonnier) ; (1899) CLEYET-MARREL Marie (Conducteur 
PLM) ; CLEYET-MARREL Marius (Conducteur PLM) ; (1898) DUCHANGE Maurice (Inspecteur sureté) ; 1902) DURAND Georges (Agriculteur) ; 
(1901) DURAND Marcel (Employé de ferme) ; (1905) DURAND Noël (Agriculteur) ; (1897) HUC  Emile (Employé PLM) ; (1902) LABORDE Hector 
(Cultivateur) ; (1895) LAMBERT Georges (Mécanicien) ; (1905) LANGEAU Emma (G-champêtre) ; (1899) LANGEAU Marceau (G-champêtre) ; 
(1899) LANGEAU Marceline (G-champêtre) ; (1901) LANGEAU Norbert (G-champêtre) ; (1895) LANGELLO  Anna (Cultivateur) ; (1899) 
LAROCHE Julien (Employé PLM) ; (1901) LLOPES Henri (Employé PLM) ; (1899) LUCIDO Antonino (Vigneron) ; (1895) MATTE Alfred 
(Cultivateur) ; (1900) MEDAILLE Louis (Employé PLM) ; (1904) MESSINA Emile (Cultivateur) ; (1902) MESSINA Jayme (Cultivateur) ; (1895) 
MICHALSKI Renée (Cultivateur) ; (1900) PEREZ Barthélémy (Cultivateur) ; (1898) PEREZ Claire (Cultivateur) ; (1903) PEREZ Julien (Agriculteur) ; 
(1901) RABISSE Louis (Cultivateur) ; (1903) RAJA Henri (Cordonnier) ; (1899) REGAIGNON  Baptistin (Employé PLM) ; (1900) RENAVENT Alice 
(Menuisier) ; (1895) SADAISSOU Belkacem (Cultivateur) ; (1894) SANTELLI Antoine (Employé PLM) ; (1899) SANTELLI Joséphine (Employé 
PLM) ; (1897) SEILLER Auguste (Jardinier) ; (1898) SEILLER M. Louise (Jardinier) ; (1894) SIDOINE Léa (Forgeron) ;  



 
NDLR : Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné, je vous recommande de procéder comme suit :                                                                                                                                                                                                                                            

-Après avoir accédé à google vous devez alors inscrire anom Algérie,                                                                                                                                                                      

-dès lors que vous êtes sur le site anom vous devez sélectionner COL-DES-OLIVIERS  sur la bande défilante.                                                                                                                                        

-Dès que le portail COL-DES-OLIVIERS  est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le 

mariage ou le décès soit survenu avant 1905.      

 

LES MAIRES                                              - Source Anom - 

                                                                                                                                                                                                                                                                                            

1893 à 1897 : M. TOURNIER Joseph, Maire ;                                                                                                                                                                                                             
1898 à 1905 : M. ROUX Gustave, Maire ; 
 
                                                  MERCI de bien vouloir nous aider à compléter cette liste. 
 

DEMOGRAPHIE                                           - Sources : Gallica et Diaressaada - 

                                                                                                                                                                                                                             
Année 1902 = 107 habitants dont 62 européens ;                                                                                                                                                                                                                 
Année 1936 =4 416 habitants dont 105 européens ;                                                                                                                                                      
Année 1954 =5 066 habitants dont 53 européens ;                                                                                                                                                         
Année 1960 =5 423 habitants dont 63 européens ; 

 

DEPARTEMENT 

Le  département de CONSTANTINE est un des départements français d’Algérie, qui a existé entre 1848 et 1962  
(Index  93 puis 9 D). 

                                                    

Considérée comme une province française, l’Algérie fut départementalisée le 9 décembre 1848. Les départements 
créés à cette date étaient la zone civile des trois provinces correspondant aux trois beyliks de l'État d'Alger 
récemment conquis. Par conséquent, la ville de Constantine fut faite préfecture du département portant son nom, 
couvrant alors tout l'Est de l'Algérie. Les autres départements étaient le département d’Alger au centre du pays et 
le département d’Oran à l'Ouest.                                                                                                                                                                                         
Les provinces d'Algérie furent totalement départementalisées au début de la 3ème République, et le département 
de Constantine couvrait alors environ 192 000 km2. Il fut divisé en plusieurs arrondissements, avec six sous-
préfectures : BATNA, BÔNE, BOUGIE, GUELMA, PHILIPPEVILLE, SETIF.                                                                                                                                    
Le 7 août 1955,  le département de Constantine fut amputé de sa partie orientale, attribuée au nouveau 
département de Bône.  

Le 28 janvier 1956, une réforme administrative visant à tenir compte de la forte croissance démographique 
qu'avait connue le pays amputa le 20 mai 1957, le département de ses régions occidentales et méridionales par la 
création de deux départements supplémentaires : le département de Sétif et le département de Batna.  

Réduit à la région de Constantine et à sa côte, le nouveau département de Constantine couvrait alors 19 899 km2, 
était peuplé de 1 208 355 habitants, et possédait sept sous-préfectures : AIN-BEÏDA, AÏN M’LILA, COLLO, DJIDJELLI, 



EL-MILIA, MILA et PHILIPPEVILLE. Une dernière modification lui fit perdre temporairement au Nord, 
l'arrondissement de Djidjelli vers un éphémère département de Bougie, du 17 mars 1958 au 7 novembre 1959.  

                                                                                                                                                                                 

L’Arrondissement de PHILIPPEVILLE comprenait 27 localités :  

AÏN-KECHERA – AÏN-ZOUIT – AURIBEAU – BAYARD – BENI-BECHIR – BOUDOUKHA – BOU-SNIB – COL des OLIVIERS 
– DANREMONT – EL-ARROUCH – FILFILA – GASTONVILLE – GASTU -  JEMMAPES – LANNOY – LA-ROBERTSAU – 
M’RASSEL – OUM-TOUB – PHILIPPEVILLE – ROBERTVILLE – ROKNIA – SAINT-ANTOINE – SAINT-CHARLES  - SIDI 
MESRICH – STORA – VALEE – ZARDEZAS – 

                                               

 

 MONUMENT AUX MORTS                               - Source : Mémorial GEN WEB - 

Le relevé n°57224 mentionne les noms de 16 Soldats « Morts pour la France » au titre de la Guerre 1914/1918 ; 

savoir : 

 AÏB Saïd Ben Ali (Mort en 1917) ; ATOUI Mostefa (1918) ; BABOU Jean Martin (1915) ; BADACHE Bouteldja (1918) ; BIDI 

Mohamed (1918) ; BOUACHA Moktar (1914) ; BOUDEFFA Hocine (1914) ; BOURENDOUR Mohammed (1915) ; DOUHAS Rabah 

(1918) ; GUERSALLAH Amar (1918) ; MOSTEFA Ben Ali (1918) ; RAHAL Saïdi ben Mechri (1919) ; SAHMOUN Bencherit (1914) : 

SANTELLI Antoine (1914) ; SMOUNA Salah (1918) ; WIST Auguste Jacob (1916) . 

20 AOÛT 1955 

L’insurrection paysanne du 20 août 1955 dans le Nord-Constantinois marque la véritable généralisation de la 
guerre, avec toute son horreur.                                                                                                                                                                                                 
Depuis le début des « événements » de la Toussaint rouge de 1954 le mouvement insurrectionnel n’avait pas pris 
l’ampleur souhaitée.                                                                                                                                                                                                                                           
Les responsables, tels ZIGHOUD Youssef, KAFI Ali et BENTOBAL ont envisagé alors divers stratagèmes pour 
redonner l’élan à une révolution atone : ZIGHOUD le met au point à partir de mai. A cet effet toute une équipe 
d’agitateurs parcourent, douars et villages, et annoncent aux habitants que NASSER et les Américains sont 
derrière l’ALN et que les Egyptiens vont venir les aider à chasser les Infidèles… 

                                                                                                    

ZIGHOUD Youssef (1921/1956)                                       KAFI Ali (1928 EL-ARROUCH/2013)                                        BENTOBAL Lakhdar (1923/2010)                                                                                                                                                                                                                                

Forgeron et ancien conseiller municipal                       Issu d’une confrérie musulmane                                                                                                                                                                                                              

de CONDE-SMENDOU. 

Dés lors une tactique préliminaire de mise au point se met en place : coupant les poteaux télégraphiques et 
barrant les routes qui mènent au petit centre d'El-Milia, il isole le village pendant quelques heures, pour noter la 
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rapidité de la réaction du commandement français. Puis il se retire avec ses hommes, sans attaquer El-Milia.                                                                                            
Cette manœuvre, il la répète, en la « peaufinant », quelque temps après, contre le P.C. du colonel DUCOURNAU, à 
El-Arrouch. Cette fois, il pousse en avant la population civile et se retire avec son commando quand les paras 
interviennent. DUCOURNAU comprend à temps, interdit à ses paras de tirer sur cette foule en furie et déjoue de 
justesse les plans de ZIGHOUD.  
Mais ce dernier, hanté par l'idée d'attaquer en force un centre européen, décide enfin de porter son grand coup le 

20 août 1955. 

                                                               

20 août 1955 au COL DES OLIVIERS            - Auteur Roger VETILLARD - 

A midi ce hameau de 139 habitants et la gendarmerie sont cernés et attaqués par un contingent fort d’une 
trentaine de hors-la-loi qui tuent une sentinelle et s’empare d’un dépôt d’armes. Les gendarmes réagissent 
rapidement et mettent les assaillants en fuite avec l’aide d’une section de spahis alertée par les coups de feu. 
                                                                                                                                                                                                                                                                                     
Une cinquantaine d’assaillants avec la complicité de la population musulmane tentent vainement d’investir les 
cuisines du cercle de la mairie et du PC des forces militaires. Les rebelles laissent 14 cadavres sur le terrain ; nos 
forces eurent à subir trois tués : 

                                                                                                                                                                                                                                                                               
 Gendarme (GM) LAURENT Jean-Marie (40ans), tué à l’ennemi le 20 août 1955 ;                                                                                                                  
 Adjudant-chef (3E LGM) PLUMARD André (48ans), tué à l’ennemi le 20 août 1955 ;                                                                                                                                                                                             
 MDL (Gendarme) RICHARD Alexandre (25ans), tué à l’ennemi le 20 août 1955 ; 

 

NDLR : La répression souhaitée par ZIGHOUD eut lieu, malheureusement, avec aussi la fracture communautaire. Un rapport 
militaire mentionne le chiffre de 750 morts pour le seul secteur d’EL-HARROUCH. Au slogan F.L.N. : « Tuez tous les Français 
civils », répond le slogan : « Abattez-tous les Arabes. ». L’escalade du sang commence et cela dura près de huit années ! 

                

 

EPILOGUE AÏN-BOUZIANE 
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De nos jours (recensement 2008) = 9 591 habitants. 

                                  SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précités et aux Sites ci-dessous 

https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092                                                                               

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k77453s.pdf (pages 260 et 261)                                                                                                      

http://marcelpaul.duclos.free.fr/philippeville_naissance.htm                                                                              

http://diaressaada.alger.free.fr/l-mes_cartes-postales/Population/Est-algerien/Population-Est-Algerien.html                             

http://ecolerusicade.free.fr/Phildiapos/Cololiv2.html  

                                                            

BONNE JOURNEE A TOUS 

Jean-Claude ROSSO  [ jeanclaude.rosso3@gmail.com ] 
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